
392 LA REVUE CANADIENNE

quelque chose, que l’histoire, en un mot,y est en honneur. C’est 
qu’aussi en notre pays encore jeune Chambly peut passer pour 
une personne d’âge vénérable. Après Notre-Dame de Mont­
réal, qui date en fait de 1642, c’est Chambly,dans notre région, 
qui vient en second comme desserte ou paroisse. Elle remonte 
à 1665,bien qu’elle n’ait été érigée en paroisse canonique qu’en 
1721, par Mgr de Pontbriand. M. l’abbé Laforce, l’actuel curé 
de Chambly, entend justement qu’on ne l’oublie pas. Les fêtes 
de 1915 avaient pour but, sans doute, de glorifier la relique vé­
nérable qu’est l’historique fort Saint-Louis ou Pontchartrin ; 
mais ce n’était pas leur unique but. C’est la fondation de 
Chambly, de tout Chambly, qu’on commémorait. Et c’est le 
point de vue auquel il faut se placer pour bien comprendre le 
sens de cette manifestation.

Chambly est donc, tout au moins comme desserte, née en 
1665. Le Devoir de Montréal, dans sa livraison du 4 septem­
bre, publiait en première page des notes historiques très inté­
ressantes sur les origines de Chambly et de son fort. Nous 
nous permettons de les reproduire en entier. L’historien ano­
nyme qui les a rédigées ne nous en voudra pas, nous en avons 
la confiance, de les conserver dans les pages de notre Revue 
Canadienne, pour l’instruction des jeunes générations.

Chambly, écrit-il, occupe a peu près le centre de la vallée du Riche­
lieu. A proximité de Montréal, du lac Champlain, du Saint-Laurent, il 
commanda longtemps en son milieu l’une des plus fertiles régions de la 
Nouvelle-France. S’il n’a été le témoin d’aucune grande bataille du 
régime français, il a vu passer successivement au pied de ses murs 
les armées d’invasion envoyées par les Iroquois et les Anglais de la Nou­
velle-Angleterre. C’est là aussi que se rencontrent les belles troupes de 
Tracy et de Montcalm, et que les routes divergent vers Montréal, Québec, 
Albany, New York. Luttes militaires, politiques, commerciales et diplo­
matiques, la vallée du Richelieu en a vu se dérouler en grand nombre dans 
l’espace de ses deux siècles d’histoire. — Elle fut, en effet, pendant tout


